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Daniel : Homme de Dieu en pays païen 
Chapitre 5 : Le graffiti divin 

Robert Anthony 

 

Cette semaine nous arrivons au ch. 5 et nous allons nous plonger 

directement dans le texte. 

Ce n'est plus Neboukadnetsar ! Entre le chapitre 5 et le chapitre 6...  

• Neboukadnetsar meurt en 563 avant Christ,   

• Son fils Evil-Merodach relâche le roi du Juda Yehoyakîn pour lui donner 
une place honorable à sa cour (2 Rois 25.27-30).   

• Son beau-frère, le Général Neriglissar l'assassine 2 ans plus tard. Il règne 
pendant 4 ans.  Son fils Labashi Marduk prend le pouvoir, mais il est 

assassiné au bout de 9 mois.   

• Celui qui prend le pouvoir s'appelle Nabonide. Il épouse une fille de 

Neboukadnetsar pour donner une certaine légitimité à son règne. 

Mais il ne se fera pas aimer :  

◦ Il est passionné par le dieu de la lune, et cherchera à favoriser ce 

culte, au point d'ignorer les festivités de Marduk, dieu principal de 

Babylone.  

◦ Il passe les 10 dernières années de son règne à Téma, en Arabie, 

laissant à son fils Belchatsar l'administration royale de Babylone.   

On a longtemps cru que Daniel ne pouvait pas avoir existé à cette époque, 

car nous n'avions aucune trace historique de ce Belchatsar, et encore moins 

de son titre de roi.  

• Depuis, plusieurs documents cunéiformes ont été découverts, dont le 

dernier en 1924 connu sous le nom du Récit Perse de Nabonide, 

disant : ‘Alors, Nabonide confia le Camp à son fils aîné, le premier-né, et 

il plaça toutes les troupes du pays sous son commandement. Il lui laissa 

tout, lui confia la royauté et lui-même, partit pour un long voyage.' 

•  Ainsi nous trouvons au début de ce chapitre Belshatsar qui préside un 

festin " à ses grands au nombre de mille et il but du vin en présence de 

ces milles. "  
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• Il faut que vous réalisiez le contexte à ce moment-là :  Belchatsar et la 

ville de Babylone sont environnés par l’armée Perse qui assiège la 
ville.   

• L’historien Hérodote nous raconte que les Babyloniens se sentaient bien 

en sécurité derrière leurs murs : une double muraille, avec une 

enceinte de 20 km de longueur, chaque mur ayant près de 8 m 

d'épaisseur avec une séparation entre les enceintes de 12 mètres, 

une tour tous les 50 m, 360 tours au total).  Les soldats étaient 

tellement sûrs de leurs fortifications qu’ils se moquaient 

ouvertement des armées alentour. Ils leur criaient des insultes et leur 
recommandaient de rentrer chez eux.   

• Ce roi se fiche de la situation et du danger qu’elle présente !  

• Mais pour ajouter un peu de piquant à la soirée, Belchatsar innove...  "  

Verset 2 Belchatsar, après avoir goûté au vin, ordonna d'apporter les vases 

d'or et d'argent que son père Neboukadnetsar avait enlevés du temple de 

Jérusalem, afin que le roi y boive ainsi que ses femmes, ses concubines et ses 

grands. 3 Alors on apporta les vases d'or qui avaient été enlevés du temple, de 

la maison de Dieu à Jérusalem ; et le roi, ses grands, ses femmes et ses 

concubines y burent. 4 Ils burent du vin et ils louèrent les dieux d'or, d'argent, 
de bronze, de fer, de bois et de pierre. "   

• Depuis 47 ans, les ustensiles sacrés provenant du Temple de Jérusalem 

reposaient tranquillement dans les cartons de Neboukadnetsar ! 

C'étaient les coupes en or, en bronze ou en cuivre qu'utilisaient les 

prêtres Juifs pour le service du Temple. Neboukadnetsar les avaient 

dérobées, après avoir écrasé l'ultime révolte des Juifs, en 586 avant 
Christ.   

Peut-être que Belchatsar voulait remonter le moral de ses troupes et de ses 

nobles. Puisque les dieux des Babyloniens avaient ‘gagné' contre Yahvé, le 

Dieu des Hébreux, ils n'avaient rien à craindre de la venue des armées de 

Cyrus...  

La beuverie continue donc, et ils louent les images représentant leurs 

divinités. On peut dire que cette fête était une orgie, et souvent leur 

manière d’adorer les idoles se faisait par des actes sexuels.  
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L’autre prophète de cette époque, Jérémie, a écrit : 10.5-6 " Ces dieux sont 

comme une colonne massive, ils ne parlent pas ; on les porte, oui, on les porte, 

parce qu'ils ne peuvent faire un pas. Ne les craignez pas, car ils ne sauraient 

faire aucun mal, de même qu'ils sont incapables de faire aucun bien. Nul n'est 
semblable à toi, Éternel ! Tu es grand, et grand est ton nom puissant. "   

• C'est pourquoi l'Écriture parle non des dieux en tant que personnes, mais 

simplement en tant que substances : " de l'or, de l'argent, du bronze, 
du fer, du bois, de la pierre "...   

• La Bible parle de l'idolâtrie comme d'une prostitution spirituelle. Osée 

écrit : " Mon peuple consulte son bois, et c'est son bâton qui lui parle ; 

car l'esprit de prostitution égare, et ils se prostituent loin de leur Dieu " 
(4.12).   

• Dieu, du haut des cieux, regarde l'arrogance de ce roi. Dieu a quelque 
chose à lui dire...   

• La réponse de Dieu (5.5-16)   

Slide : L'image d'une main écrit sur le mur la sentence de Dieu 

concernant la frivolité du roi.   

" 5 A ce moment-là, apparurent les doigts d'une main d'homme, et ils 

écrivirent, en face du chandelier, sur le plâtre de la muraille du palais royal. 

Le roi vit cette extrémité de main qui écrivait. 6 Alors le roi pâlit et ses 

pensées l’épouvantèrent ; les jointures de ses reins se relâchèrent, et ses 

genoux s'entrechoquaient. 7 Le roi cria avec force de faire venir les 

astrologues, les Chaldéens et les devins ; et le roi prit la parole et dit aux sages 

de Babylone : Quiconque lira cette écriture et m'en donnera l'explication sera 

revêtu de pourpre, portera un collier d'or à son cou et aura la troisième place 

dans le gouvernement du royaume. "   

L'horreur ! Une main apparaît pour écrire 3 mots mystérieux !   

• La peur a dû augmenter avec la dose d'alcool et je crois que ce roi est vite 

devenu sobre. 



 4 

• La Bible évoque la frayeur du roi en des termes amusants, qui expriment 
bien la profondeur de son désarroi.  6Alors le roi pâlit et ses pensées 

l'épouvantèrent ; les jointures de ses reins se relâchèrent, et ses genoux 

s'entrechoquaient.  

Ce verset n’est pas très clair, mais on peut imaginer ce que font les reins 

lorsqu’on est effrayé !! 

• Il n’offre que la 3e place de son royaume, parce que son père est le 1er, et 

lui-même occupe la 2e place. Son offre montre bien à quel point cet 
homme est inquiet de ce miracle.  Le roi fait venir ses sages, 

incapables de résoudre l'énigme, le ‘rébus' qui est écrit sur le mur.   

• Une reine intervient, et on ne sait pas vraiment qui elle est. Peut-être la 

veuve ou la fille de Neboukadnetsar ?  

• Cette femme intervient pour rappeler à Belchatsar qu'il y a longtemps, il y 

avait un sage parmi les juifs déportés de Juda, capable d'expliquer les 

énigmes.  Le roi consent à faire venir cet homme. À son arrivée, il lui 

promet de nombreux cadeaux et la 3e place du royaume.  

• Lisons à partir du verset 17, l'explication de Daniel.   

 (5.17-29)  Daniel annonce la fin du règne de Babylone et l'avènement 

des Mèdes et des Perses.  " 17 Daniel répondit en présence du roi: Garde tes 

dons, et accorde à un autre tes présents; je lirai néanmoins l'écriture au roi, et 

je lui en donnerai l'explication.   

18 O roi, le Dieu suprême avait donné à Neboukadnetsar, ton père, l'empire, 

la grandeur, la gloire et la magnificence;  19 et à cause de la grandeur qu'il 

lui avait donnée, tous les peuples, les nations, les hommes de toutes langues 

étaient dans la crainte et tremblaient devant lui. Le roi faisait mourir ceux 

qu'il voulait, et il laissait la vie à ceux qu'il voulait; il élevait ceux qu'il voulait, 

et il abaissait ceux qu'il voulait.  20 Mais lorsque son cœur s'éleva et que son 

esprit s'endurcit jusqu'à l'arrogance, il fut précipité de son trône royal et 

dépouillé de sa gloire;  21 il fut chassé du milieu des enfants des hommes, son 

cœur devint semblable à celui des bêtes, et sa demeure fut avec les ânes 

sauvages; on lui donna comme aux bœufs   de l'herbe à manger, et son corps 

fut trempé de la rosée du ciel, jusqu'à ce qu'il reconnût que le Dieu suprême 

domine sur le règne des hommes et qu'il le donne à qui il lui plaît.  
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22 Et toi, Belschatsar, son fils, tu n'as pas humilié ton cœur, quoique tu susses 

toutes ces choses. 23 Tu t'es élevé contre le Seigneur des cieux; les vases de sa 

maison ont été apportés devant toi, et vous vous en êtes servis pour boire du 

vin, toi et tes grands, tes femmes et tes concubines; tu as loué les dieux 

d'argent, d'or, d'airain, de fer, de bois et de pierre, qui ne voient point, qui 

n'entendent point, et qui ne savent rien, et tu n'as pas glorifié le Dieu qui a 

dans sa main ton souffle et toutes tes voies.  

L'introduction de Daniel mérite notre attention :  

Tout d'abord il refuse les cadeaux et la promotion (il a probablement 80 
ans !).   

Il rappelle l'œuvre de Dieu dans la vie de Neboukadnetsar. Dieu lui avait 

donné la grandeur, mais plutôt que de s'humilier devant Dieu en 

reconnaissant que tout venait de lui, il s'était enflé d'orgueil. Et son 

arrogance l'avait conduit au désastre spirituel. Il ne s'en était sorti que par 
sa repentance.   

Puis Daniel accuse Belchatsar, sur trois domaines :  

1. L'oubli des œuvres de Dieu. Regardez le verset 22 : " Et toi Belchatsar, 

tu connais tout cela... "   

2. L’opposition au Dieu Très Haut. Regardez le verset 23 : " Tu t'es élevé 

contre le Seigneur des cieux ; tu as fait apporter devant toi les vases de 

sa maison, et vous y avez bu du vin, toi et tes grands, tes femmes et tes 

concubines; "  Ça parle d’une opposition flagrante, une rébellion 

ouverte contre Dieu. Belchatsar pensait que c’était drôle de se 

moquer de Dieu et de tout de ces œuvres dont il a témoigné. 

3. L'idolâtrie. Il a offert aux idoles ce qui appartient à Dieu.  

*L'explication de Daniel 

24 C'est pourquoi il a envoyé cette extrémité de main qui a tracé cette 
écriture.   

25 Voici l'écriture qui a été tracée : Mené, mené, téqel et parsîn. Compté, 
compté, pesé, et divisé.  

26 Et voici l'explication de ces mots. Compté: Dieu a compté ton règne, et y a 
mis fin. 27 Pesé: Tu as été pesé dans la balance, et tu as été trouvé léger.  28 

Divisé: Ton royaume sera divisé, et donné aux Mèdes et aux Perses.  
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• Le verset 24 ne laisse aucun doute au fait que ce jugement arrive à cause 
de ces trois péchés : " C'est pourquoi... "  

*Voici la réponse de Belchatsar. 

29 Aussitôt Belschatsar donna des ordres, et l'on revêtit Daniel de pourpre, on 

lui mit au cou un collier d'or, et on publia qu'il aurait la troisième place dans 

le gouvernement du royaume. "  

•  Nous ne lisons aucune peur, aucune crainte de la part de Belchatsar. Il 

donne à Daniel, un titre et des cadeaux inutiles. Malgré le siège de sa 

ville et l’avertissement donné par Dieu, lui, il reste statique. Il ne le 

prend pas au sérieux. 

• C’est un peu comme ceux qui lisent les fortunes dans les biscuits chinoise. 

Vous les connaissez ? Ce sont les biscuits très croquants, pliés en 

deux. On les casse et à l’intérieur il y un morceau de papier avec votre 

fortune. Souvent autour de la table chacun les lit à haute voix et on 

rigole. On ne les prend jamais au sérieux 

L'accomplissement de la sentence (5.30-6.1)  Belchatsar est tué, et 

Cyrus le Perse établit Darius le Mède sur la ville.  

• Mais le soir même, la sentence s'accomplit. Hérodote, l'historien grec 
nous rapporte l'histoire de la conquête de Babylone :   

• Souvenez-vous qu’il n’y avait eu aucune invasion en 1 000 ans puisqu'il y 

avait une forteresse réputée imprenable, avec des provisions 

abondantes et toujours assez d’eau car le fleuve Euphrate traversait 
la ville.   

• Mais l’armée Perse a détourné les eaux de l'Euphrate sur une vieille 

canalisation. Les eaux ont baissé largement en dessous des portails, 

ce qui permit aux assiégeants d'entrer dans la ville presque sans 

bataille. Ils ont tué les sentinelles, ouvert les portails et toute l’armée 

Médo-Perse est descendue sur la ville. 

* Belchatsar bénéficiait des grands privilèges.  
• Il a vu les grands miracles que Dieu a fait au milieu des 

Babyloniens. On peut facilement imaginer les histoires racontées 
par Nebuchadnetsar à sa famille. 
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• Il a été averti par le jugement de Dieu sur Nebuchadnetsar. Il a vu 
qu’on ne se moque pas de Dieu. 

• Il a été averti au dernier moment par Daniel. Dieu lui a montré de 
la grâce. Mais il n’a rien fait, ne s'est jamais repenti. 

 
Combien d’autres rois païens ont jamais eu un témoignage de Dieu 
comme les Babyloniens ? 

 
 
 Principes Généraux  : 

 

 Le péché n’est jamais statique :  

Son chemin est glissant et toujours vers le bas. C’est-à-dire qu’une fois 

qu'on commence à se séparer de Dieu, les autres péchés deviennent de plus 

en plus faciles à commettre. 

Le péché éteint notre conscience et nous sommes moins conscient du 

danger, comme une personne enivrée ne reconnait pas le danger autour de 

lui.  

 

 Dieu n’est pas statique : 

Il y a des moments dans l’histoire où le péché domine, et il semble que Dieu 

n’intervient pas. Mais on ne doit pas supposer que Dieu oubliera ou 

ignorera le péché pour toujours parce que son jugement est reporté. Le 

jugement tombe souvent quand il est le moins attendu. 

2 Pierre 3 :9 

Le Seigneur ne tarde pas à réaliser sa promesse, comme certains le 

pensent. Il use de patience envers vous, il ne veut pas qu'aucun périsse, 

mais que tous arrivent à la repentance 

 

Principes personnels : 

 
Dieu n'est jamais grand-père   

• Je m'explique : Dieu n'a que des enfants. C'est-à-dire des hommes et des 

femmes qui sont unis à lui d'une manière personnelle et directe. Il 

n'est pas grand-père, dans le sens où peu importe si vous avez reçu 

une éducation chrétienne, grâce à des parents chrétiens. Ce n'est pas 
suffisant.   

Si vous êtes ado, ou enfant, ou si vous êtes adulte, peu importe quelle a été 

la marche spirituelle de vos parents — qu'en est-il de votre marche avec 
Dieu ?  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• Beaucoup de personnes s'appuient sur la religion de leurs parents pour se 

croire à l'abri de tout jugement. Ce n'est pas le cas avec Dieu. Avoir des 

parents ayant la connaissance de Dieu est formidable, dans la mesure où un 

jour on fait de cette foi une foi personnelle.  

• Belchatsar avait reçu le privilège d'avoir dans ses ancêtres un exemple 

comme celui de Neboukadnetsar et il a grandi avec une connaissance des 

œuvres de Dieu, mais il a tout piétiné et a perdu le privilège de vivre avec 

Dieu.  

Avoir une connaissance de Dieu ne suffit pas : 

Les Israelites qui ont quitté l’Égypte ont vu la manifestation la plus 

visible, la plus claire de la puissance de Dieu. Pas une seule fois, mais 10 

fois en Égypte à travers les plaies. Et une fois libérés, ils ont 

continuellement vu sa puissance dans sa provision quotidienne. Chaque 

jour ils ont trouvé de la manne. Dieu leur a donné de l’eau 

miraculeusement. Au Mont Sinaï ils ont vu la gloire de Dieu descendre sur 

la montagne et ils étaient tellement impressionnés et tellement effrayés 

qu’ils ont imploré Dieu de parler à Moïse. Dieu leur a parlé directement et 

ils en étaient terrifiés. 

Mais en dépit de tous ce qu’ils ont expérimentés, étant face à face avec Dieu, 

ils n’ont pas cru, n’ont jamais saisi cette relation avec Dieu. Alors quelques-

uns oui, mais pas comme nation. 

Dans le Nouveau Testament nous voyons les juifs, encore dans la terre 

promise. Ils sont partis en captivité exactement comme Dieu avait promis. 

Ils y sont restés pendant 70 ans, exactement comme Dieu avait promis. Ils 

ont été renvoyés à Jérusalem, exactement comme Dieu avait promis et le 

roi de l’empire Perse, les a payés pour y aller, restaurer la ville et 

reconstruire le temple. 

Pendant ces 70 ans ils ont commencé à étudier les Écritures. Ils en sont 

sortis avec une connaissance bien plus forte qu’ils avaient avant. C’était 

dans ce temps-ci que les Scribes et les Pharisiens se sont développés. Et un 

grand nombre de ces personnes, même un grand nombre des Juifs, ont 

mémorisés des livres entiers de l’Ancien Testament. 

Mais malgré la connaissance de la Parole de Dieu, ils n’ont jamais connu 

l’auteur. Et nous constatons que lorsque Christ arrive, il condamne les 

Scribes et les Pharisiens. 
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Vous voyez, connaître la vérité de Dieu et connaître Dieu sont deux 

choses différentes. Jésus l’a expliqué en Jean 5 :24 

24En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui écoute ma parole et qui croit à 

celui qui m’a envoyé, a la vie éternelle et ne vient pas en jugement, mais il est 

passé de la mort à la vie. 

Il y a deux parties : connaissance et croyance / foi 

Écouter les choses de Dieu et croire en lui. Le fait de connaître des choses 

sur Dieu devrait conduire à le croire. Voyant ce qu’il est, ce qu’il a fait dans 

le passé, et ce qu’il fait à présent, devraient logiquement nous pousser à le 

chercher et à croire en lui. Mais l’histoire et la Bible nous montre que ce 

n’est pas toujours le cas. 

Illustration : 

Je parlais avec un homme récemment ici à Marseille de l’Évangile. Je lui 

expliquais que l’homme est séparé de Dieu à cause du péché et qu'il n’y a 

rien que nous pouvons faire pour traverser l’abîme qui nous sépare de lui. 

Mais Christ est mort pour faire un pont afin de nous amener à Dieu.  

*Dans un sens les deux bras de la croix représentent « Écouter la 

Parole » : connaître ce que Dieu a dit et comprendre l’Évangile. Et 

deuxièmement, « Croire à celui qui a envoyé Christ » : croire en Dieu et 

suivre Jésus Christ. 

Je lui ai dit que maintenant, il a entendu et compris l’Évangile : il a grandi 

dans une église évangélique entouré par des croyants, il connaissait donc 

déjà le message de la Bible et l’Évangile. 

Je lui ai posé la question « Dans cette illustration, où en es-tu dans ta 

relation avec Christ ? ».  

*Sa réponse « Juste au milieu du pont. » 

Je l’ai demandé si c’était un lieu sûr. Il a répondu « Non ! C’est comme être 

au milieu d’un route avec des voitures venant des deux directions. 

C’est le lieu le plus dangereux. » 

*Slide des enfants sur la route. 
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Belchatsar était dans un lieu dangereux : connaissant la vérité de Dieu, 

ayant vu l’évidence de cette vérité mais : 

1. Sans réaction. Apathique. 

2. Rejetant la vérité 

3. Remplaçant le vrai Dieu par des idoles et par une religion qu’il a 

imaginé. 

Comme l’Égypte après les paroles de Moïse, comme Juda avant la captivité, 

Belchatsar n’a pas cru le message de jugement. 

Et vous, croyez-vous au jugement de Dieu sur ceux qui le rejettent ? 

Conclusion : 
Si nous comptons sur notre propre justice, notre propre bonté, nous 
sommes tous Mené, mené, tégel, et parsin. Compté, pesé, divisé. 
 
Nos paroles, nos actions, notre comportement seront tous comptés, pesés 
et jugés sur la balance de Dieu. Et nous serons tous trouvés légers selon la 
mesure de Dieu. 
 
Et Dieu nous dit qu’il y aura une division. Dans la Bible le mot pour 
jugement veut dire ‘diviser’. Il y aura une division finale : un chemin qui 
mène à la vie, un autre chemin qui mène à l’enfer, une punition éternelle et 
de grincement des dents. 
 
Et vous-même, il n’y a rien que vous pourrez faire, rien que vous pourrez 
dire pour répondre.  
 
Mais Dieu a fait pour vous ce que vous ne pouvez pas faire pour vous-
même : Jésus Christ, tout ce qu’il a accompli, tout ce qu’il vous offre. Lui seul 
vous offre la justice dont vous avez besoin pour avoir une relation avec 
Dieu. 
 
Et la question que vous pose la Bible aujourd’hui est la suivante : "Êtes-
vous dans un lieu dangereux ?" 
 
La Bible nous dit : 
1 Pierre 3 :18  Christ est mort une seule fois pour les péchés, lui juste pour des 
injustes, afin de vous amener à Dieu. 
 
Avez-vous été amené à la sécurité en Dieu par Jésus Christ ? Si non, je vous 
prie de parler avec nous avant de partir. 
 
Amen. 


